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De plus, L3 étant alors nécessairement positive, on pourra, dans les fonctions où cette quantité entre comme facteur, la remplacer par l'unité et, par conséquent, il suffira, pour déterminer le nombre des racines réelles de la proposée, d'avoir égard aux signes des trois
fonctions
j,   K5M5J   — M5.
Les deux dernières seront de signes contraires si K5 est positif : la proposée n'aura donc alors qu'une racine réelle; mais si K5 est négatif, les deux fonctions dont il s'agit seront de même signe et, comme le nombre des fonctions négatives ne peut évidemment surpasser le nombre des positives, les deux fonctions que l'on considère seront nécessairement positives, d'où il suit que l'équation donnée aura trois racines réelles. On conclut aisément de ces remarques que, dans le cas où c< = o, le nombre des racines réelles peut toujours être déterminé par les signes des trois fonctions
i,    i,   -K8. 2° Supposons que des trois quantités
cly   L5,   c^JKs— L5M3 la deuxième seule ou L3 s'évanouisse. On ne pourra supposer dans L3
gci; — 8c2c4,:n: o; car on aurait alors nécessairement
Cela posé, en faisant varier c, de h{ dans la valeur générale de Ls, on prouvera facilement qu'on peut ne tenir aucun compte des deux
fonctions
ClL5,   — LaKsC^cJK,— L,M6)
et que les deux quantités
c1?    K3(c1cîK5— LBM5),que nous allons examiner successivement.
